
Chapelle Saint Michel d'ARUDY 
 

 

 
Cette chapelle fut bâtie par la communauté après la dernière épidémie de peste de 1652 – 

1654. Cette épidémie fera beaucoup de morts. D'autres épidémies de peste ont eu lieu au 

XIV 
ème

 et XVI 
ème

 siècles. 
 

A  Arudy le curé de l'époque André De Laa exhorta ses paroissiens à prier Saint Michel , à 

faire pélerinage à Betharram (vœux de 1653), il s' occupa à secourir les familles. 
 

Pour réaliser cette chapelle, la communauté s'adressa à des artisans de la région. 

Une famille de sculpteurs et doreurs célèbres à Iseste, les BRAYDINE et ABADIE 

exécutèrent un retable en bois sculpté peint et doré avec de belles colonnes et un balustre 

pour délimiter la partie sanctuaire. 
 

A la fin du XVIII 
ème

 on répara les menuiseries crépissage et blanchissage des murs intérieurs 

et extérieurs grâce à de généreux donateurs. 
 

Au XX 
ème

 la chapelle resta malheureusement ouverte à toutes les destructions et 

vandalismes ( portes, fenêtres brisées, retable disparu, petite cloche retrouvée en contre bas). 

Une reconstruction eut lieu grâce à des dons. 
 

La paroisse dans les années 1970 s'adressa au peintre local, Pierre Martinez pour recréer un 

décor au fusain en l'honneur de Saint Michel (scènes d'après la crucifixion, archange Saint 

Michel terrassant la « peste » ) et rappel des différentes industries d'Arudy. 
 

 

 

 

Le contexte 
 

Le travail de la laine, les activités mégisserie et pelleterie cessèrent afin de favoriser 

l'hygiène , éviter les échanges commerciaux qui encourageaient la contagion. 
 

A cette époque il n'y avait pas de traitement efficace connu, les médecins et les chirurgiens 

prescrivaient des fumigations et une mise en quarantaine pour éviter la propagation de la 

maladie. La communauté délimita des espaces pour y construire quelques huttes de bois, les 

malades étaient mis là et les familles devaient venir les nourrir, ces malades finissaient dans 

des souffrances horribles, privés des derniers sacrements de l'église et étaient ensevelis à 

proximité. 
 

A   Arudy, c'est sur le terroir le « Meur » (quartier du Mur actuellement) que l'on regroupa 

les malades du côté du Gave face à Louvie Juzon et les sépultures sur un lopin de terre qui 

servit de cimetière. 

Jusqu'au XVII ème siècle le "mur" s'écrivait le "meur" 

 

 

Source des documents,  visibles à la bibliothèque d'Arudy (fond local). 

 Document de Jean Pierre Dugène 

 Livre de Pierre Berneteix  

 Document de Bernard Cheronnet et D. Bourrouilhs sur la peste en Béarn (1348-1652) 

 Document de D.Bourrouilhs épidémie de peste en 1652-1654 à Oloron et le haut 

Béarn  

 Document de Françoise Fabre 

 

 

 



Mesures prises pour lutter contre la contagion 

 

 Choix par les jurats d'hommes capables de faire respecter les ordonnances et de 

s'opposer à la mauvaise volonté de la population. 

 Isolement des familles. 

 Interdictions d'entrer et de sortir du village. 

 Les jurats doivent pourvoir la communauté de deux religieux ou d'un prêtre pour 

assister les malades et les consoler. 

 Un médecin pour soins aux malades.  

 Un chirurgien pour traiter les malades et éventuellement intervenir. 

 Un capitaine de santé et deux corbeaux (fossoyeurs) pour s'occuper des cadavres. 

 Maisons fermées et malades amenés dans un lieu isolé. 

 Interdictions de convois funèbres. 

 Interdictions de toute assemblée. 

 Assurer la subsistance des plus pauvres. 

 Visiter les malades tous les jours dans les huttes.  

 Plus de commerce. 

 Plus de mégisserie  et pelleterie. 

 Propreté des rues et des maisons. 

 Obligation de brûler linge et mobilier qui auraient appartenu aux pestiférés, pour les 

plus nantis un notaire faisait l'état des lieux des maisons de tout ce qu'elles 

contenaient. 

 Attention aux vols et dégradations, les corps devaient être ensevelis dans des fosses 

profondes. 

 Observation des ordonnances sinon des amendes étaient établies. 
 

Le marché étant interrompu, il sera tenu hors du village, au delà du poud nau du côté de 

Sévignacq et installation de barrières. 
 

L'emplacement où est bâtie la chapelle Saint Michel est une éminence du terroir « le Meur » 

appartenant à la communauté d'Arudy. Traces de ce site en 1681 sur les documents « aveu et 

dénombrement d'une communauté ». 
 

Louis XIV ordonne un recensement sur tout le royaume en 1674. 

 article 51 la chapelle Saint Michel et les trois croix : une petite chapelle dédiée à 

Dieu sous l'invocation de Saint Michel sur une éminence fut bâtie après la contagion, 

il y a trois croix représentant un calvaire le tout sur le rocher de « Meur » appartenant 

à la communauté et il y a un petit morceau de terre qui a servi de cimetière pour les 

sépultures. 

 article 110 le Meur : déclare que la communauté possède une pièce de terre appelée 

Meur où il y a une montjoie où on fait des processions , et le feu de la Saint Jean  de 

temps en temps, sa situation est décrite avec précision. 
 
 

Source des documents,  visibles à la bibliothèque d'Arudy (fond local). 

 Document de Jean Pierre Dugène 

 Livre de Pierre Berneteix  

 Document de Bernard Cheronnet et D. Bourrouilhs sur la peste en Béarn (1348-

1652) 

 Document de D.Bourrouilhs épidémie de peste en 1652-1654 à Oloron et le haut 

Béarn  

 Document de Françoise Fabre 


